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SERIE D'EVALUATION DES TECHNOLOGIES
 

Le but de la 
s6rie d'6valuation des technologies est d'informer les cher­
cheurs des programmes nationaux de pomme de 
terre sur les technologies mi­
ses au 
point par le Centre International de la Pomme de terre (CIP) se pre­
tant 
A une 6valuation dans les conditions locales.
 

Chaque technologie est pr~sent~e 
avec les r6sultats des recherches et une
 
information sur les materiels et m~thodes A utiliser. Plusieurs types

d'essais, accompagn~s de dispositifs exp6rimentaux sont proposes. 
 Les li­
gnes directrices ainsi que les fiches d'observations y sont incluses.
 

Par ces s~ries, le CIP essaie d'am6liorer les m6thodes 
de transfert de
 
technologies aux chercheurs des programmes nationaux de pomme de terre 
 et
 
d'en faciliter l'adaptation aux conditions locales. 
 Ii est tr~s important
 
pour le CIP de recevoir en retour les r~sultats de ces 6valuations qui per­
mettront d'orienter ses recherches vers des technologies plus appropri6es
 
aux besoins et aux conditions des agriculteurs.
 

Primo ACCATINO
 
Directeur Associ6
 
Transfert de Technologie
 



Serie d'6valuation des technologies no 6
 

EVALUATION DE LA TECHNOLOGIE DE LUTTE INTEGREE
 
CONTRE LA TEIGNE DE LA POMME DE TERRE
 

AU CHAMP ET EN ENTREPOT
 

K.V. Raman et R.H. Booth
 

INTRODUCTION
 

La teigne, Phthorimaea operculella (Zeller), est l'un des d6predateurs les
 
plus importants de la pomme de terre. 
 Dans plusieurs pays, l'exp6rience a
 
montr6 qu'il n'est pas r6aliste de compter uniquement sur l'utilisation des
 
insecticides chimiques pour contr8ler ce d6pr6dateur, 6tant donn6 notamment
 
le d~veloppement de sa resistance aux 
Insecticides et A l'application de
 
produits toxiques sur des 
,ivres telles les pommes de terre de consommation
 
entreposees.
 

La recherche sur des m~thodes alternatives a montr6 que 1A o les popula­
tions de teigne sont denses, aucune m~thode seule ne peut assurer une pro­
tection efficace. Le r~sultat en a 6t6 une recherche sur la lutte int6gr~e
 
au champ et en entrep8t. Ce document explique les diff6rents 6lments 6ta­
blis pour le d6veloppement d'un programme de lutte int6gr6e. Ler fiches
 
des annexes peuvent servir pour l'enregistrement des observations.
 

LUTTE INTEGREE AU CHAMP
 

La lutte chimique r6ussit parfois au d6but, mais ce n'est pas une 
solution 
h long terme puisque la teigne peut d6velopper rapidement une r6sistance 
aux insecticides. L'ignorance des techniques culturales simples 
conduit
 
souvent 
A des d6g~ts s6v~res dus A la teigne. Des m4thodes de lutte pro­
metteuses qui peuvent tre 6valu6es dans les conditions locales Sont d~cri­
tes plus bas.
 

R6sistance
 

Bien qu'une immunit6 A la teigne n'ait pas encore 6t6 observ6e, on a ren­
contr6 des degr6s divers de resintance. Des degr6s 6lev6s de r6sistance 
facilitent les programmes de lutte int6gr6e au champ en r6duisant la d~pen­
dance aux insecticides. De cette fa~on, le germoplasme est 6valu6 en uti­
lisant &es populationF locales de teigne. L'exp~rimentation en champ est 
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compl6t6e par des observations sur la r6sistance des 
tubercules en entre­
p~t. Les clones s6 lectionn6s sont 
6valu6s dans des champs qui permettent

une bonne croissance des plants et des
qui connaissent une infestation et 

d6g~ts occasionn6s par la teigne.
 

Le dispositif experimental d~pend du nombre de 
tibercules disponibles par

clone. Si on dispose de 80 tubercules ou plus, on utilise un dispositif en
 
blocs choisis au hasard. Les parcelles ont 4 lignes de 6 m de long chacune
 
avec 
20 tubercules par ligne, soient 80 tubercules par parcelle. 
L'6carte­
ment est de 30 cm sur la ligne et de 70 cm entre les lignes. Cheque par­
celle est 
s~par~e de l'autre par 1,5m pour permettre un passage ais6 lors
 
des observations d6taill6es. 
L'essai comprend toujours une varikt6 locale
 
sensible comme t~moin.
 

On utilise un dispositif sans r6p6titions lorsqu'on 
ne dispose que d'un

nombre limit6 de tubercules. Il 
faut un minimum de 10 tubercules par clo­
ne. On plante une varit6 locale sensible toutes les cinq lignes; au P6­
rou, on utilise les cultivars D6sir6e et 
DTO-33. Les 6cartements sont les
 
m~mes que pour les essais avec r6p~titions, mais il faut laisser I m entre
 
les lignes pour faciliter l'acc~s lors des observations.
 

Il ne faut pas lutter contre 
la teigne par des insecticides pendant la

croissance des plants. On peut lutter contre 
les n6matodes, les maladies
 
du sol et 
des feuilles par les pesticides appropri6s. On peut lutter con­
tre 
les autres insectes tels que les pucerons (Mysus persicae) et les mites

(Polyphagotarsonemus latus) par le 
Pirimicarb et l'acaricide Morestan res­
pectivement. Ces produits n'affectent pas la teigne.
 

Les premieres observations sont 
faites quand les premiers symptSmes de mi­
nage des feuilles apparaissent. Comptez d'abord:
 

1) Le nombre d'infections sur 5 tiges par r6p~tition

2) Le nombre de mines 
sur les feuilles de 5 plants par r6p~tition
 

Ces observations sont faites 
toutes les deux 
A trois semaines et il faut

examiner la presence de larves de 
teigne 
sur chaque plant. A la r6colte,

choisissez 25 tubercules au hasard 
(40-60 gr) dans chaque rdp6tition et
6valuez les d~g~ts de 
larves de teigne en utilisant l'chelle d~crite A 
l'annexe D. Si cela est possible, examinez le champ pour la pr6sence d'au­
tres parasites ou d~pr6dateurs et notez-les dans la mime annexe. 

Etant donn6 que le d6veloppement d'une r~sistance est un long processus, il

faut consid6rer d'autres mesures 
de lutte pouvant constituer une solution
 
immdiate. 
Elles sont d~crites dans les chapitres suivants.
 

Sex-ph6romones
 

Les sex-pheromones disponibles 
sur le march6 consistent en un m~lange de

trans-4, cis-7-tricadi6ne-l-ol acetate 
(PTM 1) et de trans-4, cis-7-cis-10­
trid~catri~ne-l-ol actate 
(PTM 2) (0,4 gr de PTM I + 0,6 gr de PTM 2).

Ces pheromones sont impr6gn6es sur des capsules 
en caoutchouc qu'on peut

obtenir en quantit6s limit~es 
du CIP Lima. Lorsqu'il s'agit de grandes

quantit6s, contactez 
le Laboratoire de Recherche 
sur les Insecticides,
 
Marijkeweg 22, 6700 PG, Wageningen, Pays-Bas.
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Ces ph6romones sont principalement utilis6s pour:
 

- Aider A la d~tection de la premiere apparition de la teigne,

- Faciliter une utilisation correcte des insecticides quand et o6 c'est
 
n6cessaire,
 
- Faciliter lt contrale direct de la teigne.
 

Pour utiliser efficacement les pheromones, des 
pi~ges appropri~s sont n6­
cessaires. 
Plusieurs types sont disponibles pour les 6valuations en champ:

pi~ges A entonnoir, pi~ges A eau et pi~ges A colle.
 

Pi~ge A entonnoir. Ce pi~ge 
(Fig.1) est constitu6 d'une piece m6tallique

lg~re, galvanis~e. D6coupez une 27 cm et
pi6ce de de diam6tre pliez-la
 
pour former un 
cane de 135'. Deux attaches de 2 x 6 cm, disposant chacune
 
d'un trou sont fix~es sur la partie inf6rieure du cane. Ces attaches sont
 
reli~es 5 des trous situ6s sur 
les c8t6s oppos6s d'un entonnoir en plasti­
que de 19 cm de diam6tre. Une capsule en caoutchouc, impr~gn~e de ph6romo­
nes est suspendue par une ficelle A 1,5 cm du soimet du cone, 
ce qul place

le papier au centre A I cm au-dessus de l'ouverture du c8ne. Suspendez un
 
sachet en poly~thylhne (34 x 48 cm) contenant 10 A 12 gr de Carbaryl en
 
poudre (20%) autour du rebord du cane 
par une bande 6lastique. Saupoudrez

l'int6rieur du cane d'une poudre de talc pour avoir une 
surface glissante.
 

Anneau
 
CSne m6tallique
 

Ficelle
 
Capsule en caoutchouc
 

Attaches
 

A 

Cane m~tallique i
 

Attaches
 

Capsule en caoutchouc \ 
Bande 61astique
 

Entonnoir plastique -

Sachet en polyethyl~ne
 

S~vin en poudre
 

Figure 1. Pi~ge i entonnoir 
 B ­
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Pi~ge A eau. Remplissez tin bassin ou une cuvette (Fig.2) d'eau jusqu'A 2
 
cm du bord. 
Ajoutez quelques gouttes d'un detergent pour permettre A l'eau
 
de p6n~trer les ailes de la teigne et 1'emp^cher de voler. Couvrez le bas­
sin par une hotte (mdtallique, en plastique ou en carton) A partir de la­
quelle est suspendue une capsule en caoutchouc imprdgn6e de phdromones. La
 
capsule est plac6e au centre A 2 cm 
au-dessus de l'eau. Pour augmenter

l'efficacit6 du pi6ge, utilisez une hotte brune ou couvrez-la par une toile
 
brun-sombre.
 

Pi6ge A colle. 
 Les pi~ges A colle sont installds dans les champs, le ph6­
romone du c~t6 oppos6 au vent. 
 Essayez ce pi6ge en parall~le avec le pi~ge

Aaentonnoir et celui A eau pour identifier le plus efficace A utiliser dans
 
une situation locale sp6cifique. Si d'autres 
types de pi~ges sont utili­
sds, ils seront 6galement test6s en parallhle avec 
ceux A entonnoir et A
 
eau.
 

Lorsque vous essayez les diff~rents types de pigges, placez-en deux par

champ, une semaine apr~s la plantation, A 50 m l'un de l'autre dans la cul­
ture. Placez-les 
A 40 cm au-dessus du sol. ContrSlez-les chaque jour,

mais si cela n'est pas possible, au moins une fois par semaine. 
 Pour d6­
terminer quel pi~ge est 
le plus efficace, utilisez un dispositif en blocs
 
choisis au hasard 
avec un minimum de 4 rdp~titions par pi~ge. Pendant au
 
moins deux semaines, comptez chaque jour nombre
le de teignes attrap6es.

Intervertissez les pi~ges chaque jour pour 4viter des effets dus A sa posi­
tion. 
 Utilisez l'annexe B pour reporter les observations.
 

Le nombre de pi~ges A utiliser pour le contr~le direct de la teigne ddpend

de la densit6 de la population. Des essais faisant varier nombre
le de
 
pi~ges sont ndcessaires pour d~terminer 
le nombre de pi~ges reduisant les
 
d6g5ts aux tubercules A un niveau acceptable. Par exemple P6rou,
au les
 
populations de teigne 
sont tr~s 6levdes durant l'6t6, atteignant souvent
 
2000 insectes par pi~ge et 
par jour. Dans ces conditions, il faut instal­
ler 42 pi~ges par hectare.
 

Capsule en caoutchouc
 

Hotte
 

Bassin ou cuvette
 

Figure 2. Pi~ge A eau
 



Couverture m~tallique pour
 
la capsule en caoutchouc
 

Panneau en bois (60 x 30 cm)
Clou_
 
Capsule en caoutchouc
 

Papier avec une gomme collante
 

Punaises (4)_.
 

Poteau (80 cm de long)
 

Figure 3. PI~ge A colle
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Lutte par les m~thodes culturales
 

Les quatre m~thodes culturales d~crites dans ce paragraphe ont 6t6 utili­
s6es avec 
succ~s dans la r~duction des d6gats occasionn6s par la teigne et
 
peuvent 9tre toutes prises en consid6ration. Utilisez i'annexe A pour le
 
report des observations.
 

Profondeur de plantation. Les d6g~ts produits par la teigne sont r~duits
 
par la profondeur de plantation, par exemple 15 cm ou plus. 
Nous recomman­
dons un 
buttage 6 A 7 semaines apr~s la plantation pour que les tubercules
 
soient A au moins 25 
cm dans le sol. Si l'on craint que la teigne ne cause

des d6g~ts s~v~res aux tubercules, deux buttages, 
un A six semaines et 
l'autre A la floraison, r~duiront l'infection. 

Irrigation. Une irrigation p6riodique et 
adequate r6duit les craquelures

du sol et ainsi l'infestation des tuberculeo. 
 De meme, lea espaces entre

les particules du sol sont plus petits en sols humides, ce 
qui r6duit 'in­
filtration de la teigne ou des larves. 
 Si l'eau n'est pas appliqu~e cor­rectement, il y aura un compactage du sol et 
des craquelures, ce qui peut

causer une attaque de la teigne. Cette m6thode de lutte 
n6cessite trois
 
pratiques essentielles: une irrigation soign~e, 
le maintien d'une bonne

couche de sol arable et des conditions humides qui sont r~pulsives pour la
 
teigne.
 

Epuration. A la r6colte, 
tous les tubercules doivent tre enlev~s du sol
 
et transport6s rapidement hors du 
champ. 
 Tous les d6bris de culture sont

rapidement d6truits, de pr6f6rence par 
le feu. Apr6s, le sol est labour6
 et 
tous les tubercules restants sont detruits car les repousses constituent
 
un foyer d'infection. Toutes les Solanaceae sauvages 
sont d~truites car
 
elles constituent des r~servoirs de populations de teigne.
 

Lutte biologique
 

Des essais sur la lutte biologique ont 6t6 des cas isol6s et 
ont dorin des
 
r~sultats tr~s variables. 
Dans les r6gions o i y a des entomologistes et

des laboratoires 
sur place, les parasites existants et les depredateurs

peuvent 9tre 6valu6s pour leur efficacit6 de contr-jle de la teigne.
 

Si ces parasites et d6pr~dateurs ne sont pas efficaces, les parasites Coi­
dosoma koehleri et Apanteles subandinus, tous deux d'Am6rique du Sud, peu­
vent 9tre introduits et essay~s. Les deux parasites ont donn6 de bons 
re­
sultats en Zambie et A Chypre.
 

Les chercheurs int~ress~s par ces parasites peuvent 6crire A l'adresse sui­
vante:
 

Directeur de l'Institut de lutte biologique du Commonwealth
 
Gordon Street
 
Curepe - Trinidad
 
ANTILLES
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Lutte chimique
 

Plusieurs insecticides s'av~rent efficaces 
contre la teigne. Au P6rou par

exemple, une application foliaire de M6thomyl (Lannate) a donn' de tr~s
 
bons r6sultats lors de son application en poudre mouillable A 90% A 1,3 kg

de mati~re active par hectare, lorsque plus de 2 larves par plant 
6taient
 
observdes. Les programmes nationaux peuvent essayer ce produit m6lange
 
avec d'autres consid6r6s efficaces dans la r6gion. L'accent serait mis sur
 
l'identification des 
produits s6lectifs qui ont le moindre effet sur les
 
parasites naturels et les d6prddateurs. Respectez le disposLtif et 
les
 
6cartements indiqu6s au paragraphe 
sur la rdsistance (page 2). Utilisez
 
l'annexe A pour 1'enregistrement des observations.
 

Lutte int6gr6e
 

Lorsque les populations de teigne sont faibles, chaque mdthode ddcrite plus

haut peut tre efficaee si elle est 
utilisde seule. Dans ces conditions,
 
les essais peuvent viser A l'identification de la m6thode la plus efficace.

Dans les rdgions o6 les populations de teigne adulte sont 6lev~es, ces me­
thodes ne peuvent plus assurer un bon moyen de lutte si utili­elles sont 

sdes seules et 
il faut alors chercher d'autres mdthodes. Les associations
 
suivantes peuvent tre 6tudides pour identifier la m6thode la plus effica­
ce.
 

Pratques culturales + insecticides sdlectifs +
sex-pheromones
 

Pratiques cutrls+ insecticides s~lectifs
 

Pratiques culturales + lutte biologique + insecticidesj
 
s6lectifs + clones rdsistants
 

L Clones r6sistants + pratiques culturales 

L'annexe A peut servir A l'enregistrement des observations dans cette lutre
 
int6gr6e.
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LUTTE INTEGREE EN ENTREPOT
 

Les mesures de lutte suivantes peuvent etre utilis~es comme composantes
 
d'une approche int6gr6e de lutte contre la teigne en entrep~t:
 

- r6sistance
 
- sex-ph6romones
 
- eau
 
- barri~res physiques et r6pulsifs
 
- insecticides biologiques et chimiques
 

Dans les r6gions o les populations de teigne sont peu nombreuses, ces m6­
thodes sont d'abord 6valu6es individuellement. Lorque les populations
 
sont 6lev~es, elles sont test6es suivant les combinaisons donn6es au ta­
bleau 1. En plus de la recherche sur les meilleures combinaisons de lutte
 
en entrep8t, nous recommandons l'int~gration des prafAques de post-r6colte
 

m6thodes de champ. et
avec les lutte en Avec ces m6tliodes une s6lection
 
s~v6re avant le stockage, le nombre de tubercules infect6s qui sont r~col­
t~s et conserv6s peut tre r~duit. En plus, 
s'il n'est pas possible de 
construire un entrep~t A l'abri de la teigne, il est essentiel qu'il soit
 
modifi6 pour en r~duire l'infiltration.
 

R~sistance
 

Bien qu'on n'ait pas observe d'immunit6 A la teigne, on a rencontr6 diff6­
rents niveaux d'attaque au cours des essais. Pour 6valuer de petites quan­
tit6s de diff~rents clones pour leur r6eistance A la teigne, il faut choi­
sir des entrepSts A populations 6lev~es. Six tubercules par clone et six 
tubercules de vari~t6s connues sensibles sont conserv6s en un dispositif de 
blocs choisis au hasard. Chaque tubercule est conserv6 dans un sachet ou­
vert en haut pour permettre A la teigne d'entrer. Bien qu'il soit diffici­
le de permettre un acc6s homog6ne de la teigne A chaque tubercule, les pos­
sibilit6s d'4chapper sont r*duites par l'augmentation du nombre de r~p6ti­
tions; six r6p6titions par clone. 
 Durant la p~riode de dormance (les deux
 
premiers mois en entrep8t), comptez pour tous les tubercules:
 
1) le nombre total de tubercules endommag6s,
 
2) le nombre de galer±es par tubercule causees par les larves lors de leur
 

alimentation.
 

Au troisi~me mois, quand les tubercules germent, comptez pour chaque tuber­
cule:
 
1) le nombre total de germes,
 
2) le nombre de germes endommages
 
et d6duisez-en le nombre de germes viables (1-2).
 

Ne traitez pas aux insecticides pendant l'essai. L'attaque de teigne 
est
 
souvent accompagn6e par la pourriture molle. 
S'il en est ainsi, comptez le
 
nombre de tubercules pourris. Utilisez l'annexe 
C pour 1'enregistrement
 
des observations.
 

Dans la conservition des semences, les d6gats produits par la sur
teigne 

les germes constituent le seul facteur le plus important et par coiis6quent,
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il faudra s6lectionner les 
clones avec 3 ou 4 germes viables. Pour les

vari6t~s sensibles, 100% des germes sont g6n~ralement endommag6s. Les clo­
nes supposes avoir une certaine r
6sistance A la teigne seront multipli6s

ult~rieurement en champ. 
 Si on dispose d'6chantillons suffisants de tuber­
cules, ces clones sont test~s sdpar6ment pour d6terminer s'ils ont gard6 la

r6sistance. Pour ce 
test, placez 1000 tubercules r~partis en lots de 50
 
dans des cageots en bois.
 

Cette approche, 
bien qu'elle exige plus de temps, donne une solution de
longue dur~e. 
 Les m6thodes d.crites dans les paragraphes suivants donnent
 
des solutions A court terme jusqu'a ce que la r6sistance soit identifi6e.
 

Sex-ph6romones
 

Dans les entrepSts, les sex-pheromones sont utilis6s pour d6tecter et 
pi6­
ger la teigne. Il est n6cessaire de disposer d'un pi~ge efficace tel que

le pi~ge A entonnoir; pourtant, d'autres types comme 
ceux d6crits sur la
 
lutte int~gr6e au champ peuvent essayds.
tre Si l'entrepSt est petit,

testez chaque type sans r6p~titions. Evaluez tous les jours en comptant le

nombre de teignes attrap~es. Les pi~ges seront intervertis chaque jour
 
pour 6viter les effets dus A leur position.
 

Evaluez pendant au moins 14 jours. A la fin, choisissez le pi~ge le plus

efficace en vous basant 
sur le nombre total de teignes captur6es. Utilisez
 
l'annexe B pour l'enreglstrement des observations.
 

L'efficacit6 des pi6ges est accrue 
s'ils sont plac6s A la m~me hauteur que

les pommes de terre conserv~es. 
 Le nombre de pi~ges par entrep8t d6pend de

la taille de la population de et d6g~ts les
teigne des sur tubercules.

Dans les entrepSts o6 des d6g~ts sdv~res ont 6t6 observes, il faut 2 pi~ges
 
par m2 pour capturer les nouveaux males.
 

Eau
 

Les experiences au P~rou ont montr6 qu'humidifier les murs des entrepats

est une m6thode efficace pour r6duire l'infestation par la teigne. Dans

les entrepSts A lumi&re diffuse, 
on peut installer une tuyauterie (par e­
xemple depuis le syst~me d'irrigation) de fagon A ce que les gouttes d'eau
 
tombent 
sur les murs comme des rideaux.
 

On peut utiliser une m~thode semblable pour les entrepSts abritant les pom­
mes de terre do consommation (par exemple les entrepbts A murs couverts de
 
charbon de bois au CIP, San Ramon, P~rou). 
 L'eau emp~che l'entr6e des tei­gnes depuis 1'ext6rieur et r6duit la temp6rature des entrep~ts par 1'6vapo­
ration 
(les basses tempdratures r6duisent gkniralement le cycle biologique
 
de la teigne).
 

Les rpulsifs
 

Les travaux de recherche ont montr6 que le fait de couvrir 
les tubercules

de feuilles s~ches, 6cras6es d'herbes r6pulsives locales constitue une bar­
ribre physique et exerce une action r6pulsive contre la reigne. Les herbes
 
comme Lantana sp, esp~ce que l'on trouve dans plusieurs r6gions tropicales,
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et Minthostachys sp, herbe rencontr6e dans les Hautes Andes, sont r6colt~es
 
et s~ch~es A la temp6rature ambiante, puis les feuilles sont broy6es A la
 
main ou en les battant dans ain sac et r~pandues en une couche mince de 2 cm
 
sur les tubercules. Les tubercules trait~s de cette fagon sont bien moins
 
endommag6s (<3%) que 
ceux non trait6s. Si ces herbes n'existent pas dans
 
votre r6gion, vous pouvez 
essayer d'autres esp&ces. Les esp~ces retenues
 
sont plant6es autour 
des entrepts et sont proteg6es d'autres d~pr6dateurs

(par exemple le Lantana attire la mouche blanche) pour un meilleur contra­
le. Utilisez l'annexe C pour l'enregistrement des observations.
 

Lutte biologique
 

L'insecticide biologique Dipel, contenant des spores actifs 
de Bacillus
 
thuringensis, est efficace contre la teigne et est disponible dans certains
 
pays en voie de d6veloppement sous forme de poudre mouillable ou 
de poudre

A poudrer. 
Au P6rou, la poudre A poudrer a 6t6 plus efficace que la poudre

mouillable. Un seul traitement A la poudre A poudrer avant 
le stockage,

3kg/t, r6duit consid6rablement les d~g~ts mais les tubercules doivent 
atre
 
compltement couverts. 
 Utilisez l'annexe C pour enregistrer les observa­
tions.
 

La lutte biologique par les parasites naturels (voir la lutte biologique en
 
champ) doit atre 6tudi6e si possible.
 

Lutte chimique
 

Les insecticides sous 
forme de poudre A poudrer sont plus r6manents et plus

efficaces que les pulv~risations liquides et sont plus appropri~es A une
 
utilisation dans 
les entrepSts. La poudre Fenvalerate (0,1%; 2 kg/t) uti­
lisle avant le stockage est efficace jusqu'A 
ce que les tubercules coumen­
cent A germer. Lorsque la germination commence, r6p6tez les trattements
 
pour prot6ger la croissance des germes. 
A cause de sa faible toxicit6 pour

les mammif~res, ce pyr~thrinoide synth6tique est consid6r6 
comme inoffensif
 
pour 
les traitements des pommes de terre de consommation. Les recommanda­
tions du fabricant et la r~glementation sur le traitement des produits vi­
vriers seront strictement 
observ6s quand les produits chimiques seront ap­
pliques aux pommes de terre de consommation.
 

L'usage continu de n'importe quel insecticide sera limit6 car la teigne
 
peut 
d6velopper une r6sistance aux insecticides. Si cela est possible,
 
testez la r6sistance par les m6thodes de l'Organisation des Nations Unies
 
pour l'Alimentatiot et l'Agriculture (FAO). 
 S'il y a r~sistance, essayez

d'autres insecticides appropri6s auxquels la teigne 
est sensible et alter­
nez leur usage. Le Fenvalerate, s'il est disponible 
sur le march4, sera
 
test6 avec les autres insecticides utilis6s localement pour d6terminer le
 
plus efficace. 
 Utilisez l'annexe C pour l'enregistrement des observations.
 

M6thodes et dispositifs exp6rimentaux
 

Les r6pulsifs, l'insecticide biologique B. thuringensis et 
les insecticides
 
chimiques peuvent atre 
test~s pour leur efficacit6 de reduire les degats de
 
teigne sur les plangons. Les essais peuvent conduits d'apres les m6­tre 

thodes et dispositifs exp6rimentaux suivants:
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Utilisez 50 tubercules d'une vari6t6 
sensible, par exemple Revolucion ou

DTO 33, et conservez-les dans de petits cageots 
en bois (36 x 28 x 18 cm).

Chaque cageot constitue une r6p6tition et 4 r6p6titions par traitement sont

effectu6es en blocs choisis au hasard. 
 Tous les traitements sont expos6s A
 
une infestation naturelle de 
teigne, dans les entrep~ts A lumi~re diffuse 
maintenus A la temp6rature ambiante. 

Apr~s 120 jours, ou apr~s la p~riode habituellement n6cessaire pour la 
con­
servation des semences, pr6levez 10 tubercules par r6p6tition et comptez:

1) le nombre de tubercules endommag~s,
 
2) le nombre total de germes,
 
3) le nombre total de germef endommages,
 
4) le nombre total de tubercuies pourris.

Utilisez l'annexe C pour enregistrer vos observations.
 

Suggestions 	pour un programme int6gr6 pendant la conservation
 

Au d6part il est n6cessaire d'estimer la gravit6 de l'attaque de la teigne

et si une des m6thodes d6crites plus haut peut Ftre utilis6e seule. 
 Si les

populations de teignes sont 6lev6es, deux m6thodes ou plus seront combin~es
 
pour obtenir une lutte plus efficace (Tableau 1).
 

Tableau 1. 	Combinaisons possibles pour la lutte contre la teigne en
 
entrep8t.
 

Traitements Eau sur 
 Herbes Insecticides 
 Sex- Lutte
 
(a) 	 les murs r6pulsives biologiques ph6romones chimique 

I + (b) + + + 	 _
2 	 + + + 	 +
3 	 + + _ 	 + 
4 	 + - -	 + + 

(a) On peut 	tester les memes combinaisons sans les sex-ph6romones et l'eau
 

(b) + = avec
 
- = sans
 

A travers l'exp6rimentation, d6veloppez 	 in­la meilleure approche de lutte 

t6gr~e en mettant l'accent sur une utilisation minimale d'insecticides.

Les combinaisons importantes qui r6v~leront
se 	 efficaces seront test6es
 
ind6pendamment les 
unes des autres afin d'6viter l'interf6rence qui pour­
rait masquer l'effet 
de l'une d'elles. Ce test 
devra durer deux saisons
 
avant de recommander leur usage.
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ANNEXE A 

Rassemblement des donnes (essais au champ)
a 

R6gion Pays Lieu 

Responsable Date de 

plantation 
Date 

d'6valuation 

Traitement 

ou 

clone no. 

Nombre de larves= 

ou mines de teigne 

Partie Feuilles Tigesa~in 

Nombre total 
de larves 

o4 dou de mines 
de teigne 

U W 
4J CL 

-

Echantillon 

de 25 
tubercules 

la 

recolte 

Autres 

observations 

u 

.Q 

t4 r ut
'04 

-r4~ 

) 

i ge 4) 

(n 

I Ca0 

CO 
-

CJCa 

L 

) 

w w 

Q) 
0 C 

i >C 
W 
ja 

0<o4 

-

0 
-0 0 

~ .0 

4 

" 

~ .0 

a Utilisez dans les essais en champ sur: 1) 6valuation de la r 6 sistance,
2) m6thodes culturales, 3) lutte chimique et 
4) lutte int6gr6e.
 



ANNEXE B
 

Enregistrement des donn~es 
(Essai sur les pheromones)
 

R~gion 
 Pays 
 Lieu
 

Responsable 
 Date de 
 Date
 
plantation 
 d'6valuation
 

Moyenne

Traitement 
 Nbre de teignes par pi~ge de teignes par

ou type 
 Date
 
de pi~ge d'6valuation 1 2 3 4 
 Jour Semaine 
 Autres observations
 



ANNEXE C
 

Enregistrement des donn~es (Essais en entrepSt)
a
 

R6gion Pays 
 Lieu
 

Responsable 
 Date de mise Date
 
en entrepSt d'ivaluation
 

C = M Echantillon de 10 tuberc. par r6p. Pourcentage (%) 
=Traitement oj mr deOU., Nombre 

ou X. Vao s .0 = tuberc. Nombre Nombre Nombre de germes Tubercules Tubercules utGermes Autresclone no. 'W' E endommagds de trous de germes endommag~a pourris endommaggs endommag~s observations 

a) A utiliser dans les essais en entrepSt sur: 1) r6pulsifs naturels,
 
2) lutte biologique et 3) lutte chimique.
 



ANNEXE D
 

Cotation de l'attaque de teigne sur tubercules
 

Lorsqu'on ne dispose que d'un nombre limit6 de tubercules et qu'on en a
 
besoin pour des essais ult6rieurs, on peut utiliser un syst6me de cotation
 
bas6 sur le nombre de mines caus~es par les larves.
 

Nbre de mines/tubercule Classe
 

0 - 11 (tr~s l6g~rement endommag~s)
 

R6sistant (R)
 

0 - 2 2 (leg~rement endommag6s)
 
Moder6ment sensible (MS)
 

2 - 4 3 (endommag6s)
 

Sensible (S)
 

4 4 (tr~s endommag6s)
 
Hautement sensible (HS)
 

Lorsqu'on dispose d'un nombre 6lev6 de tubercules, ils sont coup6s en deux
 
et la cote est attribute en fonction de la surface totale min6e A l'int6­
rieur du tubercule.
 

Surface min6e par Classe
 
tubercule coup6
 

0 - 1/8 
 1 (tr~s lg~rement endommag6s)
 
R6sistant (R)
 

1/8 - 1/4 2 (l6g~rement endommag6s)
 
Mod~r6ment sensible (MS)
 

1/4 - 1/2 3 (endommag6s)
 

Sensible (S)
 

1/2 
 4 (tr~s endommag6s)
 

Hautement sensible (HS)
 

Sur la base de cette cotation, d6terminez le pourcentage des tubercules
 
endommag~s dans chaque cat6gorie. S6lectionnez les clones avec des tuber­
cules de la classe 1 - 2. Le seuil d'infestation larvaire du feuillage est
 
de 2 larves par plant. Les clones avec plus de 2 larves par plant sont
 
g~n6ralement plus seusibles.
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